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C'en est fait ! Le président de 

la République n'a pas daigné 

recevoir l'amiral Maréchal et 

il a signé purement et simple-

ment le décret qui le rejette en 

non activité par rettait d'em-

ploi. Il paraît que la correspon-

dance où était traité l'incident 

Hourst n'est pas la seule dont 

le ministre de la marine ait fait 

grief au commandant en chef 

de la division navale de l'Extrê-

me-Orient. Celui-ci se serait éle-

vé avec une âpre véhémence 

contre le blâme infligé au con-

seil d'enquête pour avoir con-

damné un lieutenant de vais-

seau du nom de Hérou a quitter 

FIndo-Chine à la suite d'un 

scandale privé. Il ne s'agissait 

de rien moins que de la séduc-

tion d'une jeune fille dont la 

famille avait accueilli en toute 

confiance le lieutenant et qui, 

sa faute découverte par ses pa-

rents, s'était suicidée. Saisi 

d'une plainte des parents de la 

pauvre enfant ainsi abusée, l'a-

miral Maréchal n'avait pu se 

dispenser de déférer le coupa-

ble à un conseil d'enquête qui 

l'avait justement frappé. L'offi-

cier incriminé proteste, on le 

conçoit aisément, contre cette 

version. Il déclare qu'il a été 

jugé sans être entendu, le con-

seil d'enquête ayant refusé de 

prendre connaissonce des let-

tres delà jeune fllLe qu'il offrait 

de lui faire lire. Dans un mou-

vement emporté, il ne craint pas 
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L'Enlèvement 

Qu'importe ce que nous devenons, ce 

que nous souffrons... Eh bien ! ici enco-

re, deux hommes, deux galants hommes 

se sont trouvés en présence d'une d
e 

ces errantes de la vie et de l'amour à 

qui la foule veut bien reconnaître quel-

ques attraits, quelques charmes. 

Aux compliments banals ont succé-

dé bientôt les brûlantes déclarations ; 

l'8mour-propre froissé a fait le reste, 

Un de ces gentilshommes s'est cru trahi 

par l'amitié de l'autre, 

Pourquoi le comte Alexandre a-t-il 

cru que j'étais la maîtresse de votre frè-

re, alors que jamais, jamais, vous l'en-
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Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées on traite de gré à gré 

d'accuser l'amiral d'avoirmenta" 

ce qui lui a valu trente jours 

d'arrêt. Les choses en sont là. 

Mais l'opinion ne saurait se 

contenter decette demi-lumière. 

Elle exige que la correspondan-

ce toute entière des deuxamants 

soit rendue publique. Le cas du 

lieu tenant Hérou- serait d'au tant 

plus grave qu'il est marié et père 

de quatre enfants. Il a fallu que 

le scandale qu'il a provoqué fût 

singulièrement vif pour que ses 

collègues de la marine refusas-

sent de lui donner la main. Quoi 

qu'il en soit, un des plus vail-

lants et des plus méritants ami-

raux de la flotte, après plus de 

quarante ans de loyaux services 

se voit exclu de l'armée navale 

en raison d'une décision d'un 

tribunal militaire dont il n'était 

nullement responsable. Que ce 

vieux et renommé soldat se soit 

écarté, dans sa correspondance 

avec son chef, et sous l'empire 

d'une légitime colère, des for-

mes du respect, cet excès de 

langage était tout au plus passi-

ble d'un blâme. Mais le radical 

M. Pelletan, s'érigeant en exé-

cuteur implacable, a trouvé 

l'occasion propice pour se dé-

barrasser d'un chef qui devait 

son poste à son prédécesseur et 

adversaire, M. de Lanessan, et 

il l'a sacrifié sans pitié. C'est là 

un acte de représailles sans pré-

cédent où la haine politique 

s'est assouvie avec une sorte de 

cruauté narquoise. Il ne reste 

plus qu'à abandonner la noble 

attitude de l'amiral Maréchal, 

dans ce déplorable fincident de 

Tourane, au jugement des pè-

res et mères de famille. 

tendez — je le jure par le D eu qui nous 

écoute — personne au monde n'est au-

torisé à souteuir une pareille affirma-

tion. 

L'enquête le démontrera d'ailleurs, 

comme je l'ai déjà démontré à ceux 

qui m'ont interrogée. 

— Est-ce là la vérité ? interrogea 

fiévreusement la comtesse. 

— Sur tout ce-que j'ai de plus sacré! 

s'écria Rosa. avec un accent de sincé-

rité dont-il paraissait difficile de douter, 

Un grand silence se fit. 

Alice semblait maintenant tout entiè-

re livrée à sa douleur qu'augmentaient 

encore les parole qu'elle venait d'enten-

dre. 

De grosses larmes roulaient de ses 

yeux ; ces larmes, malgré toute sa vo-

lonté, toute son énergie, elle était impui-

sante à les retenir. 

— Hélas ! s'écriat-elle, je voulais en-

core douter, je voulais douter jusqu'au 

dernier moment de l'àffreuse réalité... 

Ainsi mes pressentiments ne me trom-

paient pas. 

Le ministre de la marine cou-

vrant de son autorité le lieute-

nant de vaisseau jugé par un 

conseil d'enquête pour les faits 

que l'on sait, voilà qui dépasse 

la mesure. Une interpellation 

sera adressée à M. Pelletan par 

le député Reille à la rentrée. 

Peut-être ce jour-là connaîtrons-

nous la vérité tout entière sur 

ce lamentable drame. 

Il n'est pas indifférent, ce sem-

ble, de mettre en face du débor-

dement socialiste une statisti-

que communiquée par M. Yves 

Guyot à l'Institut international. 

Savez-vous combien il y a en 

France de propriétaires fon-

ciers? Près de 8 millions et demi 

soit 849 ménages sur 1000. 

Et savez-vous quelle est la 

proportion des capitalistes, por-

teurs de valeurs mobilières ? 

Environ 9 Français sur 10 sont 

capitalistes. 

On est autorisé à supposer 

que ces 8 millions et demi de 

propriétaires fonciers ne sont 

pas encore disposés à tendre la 

gorge, comme des agneaux, au 

couperet socialiste. 

Le dernier Conseil des minis-

tres a été fort court. Le lende-

main, M. le Président du Conseil 

est parti pour l'Espagne, tandis 

que le ministre de la guerre al-

lait se reposer à la campagne. 

Le député d'Orléans, M. Rabier 

— un fervent du bloc cepen-

dant — s'étant rendu à Paris 

pour y conférer avec nos gou-

Le parjure ! l'infâme /... Oui, ajouta-

t-elle, en levant de nouveau sur l'écuyè-

re ses grands yeux, cette fois voilés par 

les pleurs, vous devez avoir raison... 

C'est ainsi que les choses se sont pas-

sées.,. Pauvre Jehan ! 

M lis soudain à ce nom, elle se raidit 

et se redressa. 

— Pardon, madamj, dit-elle, je ne 

suis pas venue ici pour vous donner le 

spectacle de ma faiblesse... 

Je suis venue pour savoir... Permet-

tez-moi de me retirer. 

Rosa lai dit vivement : 

— Et maintenant, que comptez-vous 

faire ? 

La patrtc : enne reparu à cette ques-

tion. 

— Je n'ai de comptes à rendre a 

personne, fit-elle avec quelque dé-

dain, 

Je suis décidée à attendre l'œuvre de 

ja justice... 

Après, nous verrons. 

vernants, n'a pu que constater 

leur absence. Il est très irrité et 

se propose d'interpeller le Cabi-

net sur cet abus des vacances. 

Mais il y a loin de la coupe aux 

lèvres ! 

LE BLÉ EN 1903 

La moisson esta peine -terminée 

dans le monde que déjà les profession-

nels cherchent à évaluer ce que sera 

la récolte de blé cette année. Nous 

avons entre les mains les estimations 

fournies par les deux grandes autori-

tés en la matière, savoir : le journal 

anglais Evening Corn Trade List et 

notre confrère .le Bulletin des Halles. 

Il ne manque pour compléter la sé-

rie des documents sur lesquels on 

appuie les pronostics,' en ce qui con-

cerne la France, que l'Evaluation de 

notre ministère de l'agriculture. 

Le journal anglais estime que la ' 

production française fournira « en 

volume » tout près de 122 millions 

d'hectolitres ; le très documenté jour-

nal français table sur 126 millions 

d'hectolitres. 

On calcule généralement que les 

besoins de notre consommation an-

nuelle exigent 123 millions d'hectoli-

tres, savoir : 109 pour la consomma-

tion proprement dite, 14 pour « la 

semence ». 

Il est vrai que certains économistes 

soutiennent que ces chiffres sont exa- • 

gérés. La consommation du pain, di-

sent-ils notamment, est en décroissan-

ce constante ; dans ces conditions, 

selon eux, 120 millions seraient suffi-

sants. 

D'après ce dernier raisonnement, 

et avec les estimations ci-dessus, on 

peut affirmer, comme on l'a déjà fait, 

que la récolte française de 1 903 suffira 

pour nos besoins. Mais on est aussi 

bien en droit de soutenir que le dépas-

sement est tellement minime, sujet à 

tant d'aléas, que l'année actuelle ne 

comptera pas parmi les bonnes. 

En tout cas je puis Vous promettre 

que mon trére sera vengé ! 

Et en même temps, elle se dirigeait 

vers la porte. 

— Adieu, madame, dit-elle froide-

ment à l'éçuyère, tbndis qie celle-ci se 

contentait de s'inc'iner. 

Mais à peine Alice était-elle sortie que 

Rosa — Rosa tout â l'heure si humblé 

si résignée, — se cabi a fièrement en ar-

riêr.i, pareille â une des ombrageuses 

montures qu'elle avait l'habitude de 

dompter, et, arquant ses deux poings 

sur ses hanches délicates s'écria : 

— C'est toi qui l'auras voulu !,.. A 

nous deux, comtesse de Bernsdorf !... 

Alexandre de Stichelberg ne m'échap-

pera pas /... 

G. DELARUE 

{A Suivre.) 
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Mais à quelque chose malheur est ; 

bon. Si M. Rouvier raisonne comme 

M. Caillaux, ce sera au mieux pour 

l'équilibre budgétaire. Quand il s'agi-

ra, tôt ou tard, de chercher des res-

sources pour bouclier les trous que, 

vraisemblablement, fera la surenchère 

électorale, on aura la, faculté de gros-

sir les prévisions de la douane. 

G. P. 

INFORMATIONS 

La Russie et les vins Français. 

La Russie qui, depuis plu-

sieurs années, se développe 

avantageusement au point de 

vue' 'économique et maritime, 

voit en ce moment sa produc-

tion de vins augmenter dans 

des proportions considérables. 

Un rapport, récemment en-

voyé par un de nos consuls, dit 

que cet accroissement s'accen-

tue surtout en Crimée. C'est à 

ce point qu'on prévoit que la 

vigne figurera bientôt parmi les 

principales cultures de h Rus-

sie. En 1902, la récolte a été si 

copieuse que les viticulteurs 

sont obligés de chercher des dé-

bouchés à l'étranger. Dans un 

seul district, on a obtenu 150.000 

hectolitres de vin : les prix pra-

tiqués varient de 0,60 à 1,11 

roubles par vedro, ce qui re-

présente de 13 à 24 francs l'hec-

tolitre. 

Que la Russie se défende con-

tre l'étranger pour les vins or-

dinaires, cela se comprend ; 

mais nous ne produisons pas 

que ceux-là et, d'autre part, la 

Russie sait fort bien qu'elle ne 

saurait produire des vins capa-

bles de rivaliser, même de très 

loin, avec nos bordeaux, nos 

bourgognes, et nos champa-

gnes. Pourquoi continue-t-elle 

à mettre sur l'entrée de ces vins 

en Russie des droits quasi pro-

hibitifs? Pourquoi notre diplo-

matie ne s'emploiet-elle pas à 

obtenirun traitement plus équi-

table pour nos producteurs ? 

Le budget de 1904. 

M. Doumer, président de la 

Commission du budget, vient 

de convoquer les membres de 

cette Commission pour le mardi, 

13 octobre, à 2 heures de l'après-

midi. 

La Commission entendra la 

lecture de plusieurs rapports 

qui ont été élaborés pendant les 

vacances, et examinera à nou-

veau quelques articles de la loi 

des Finances. M. Merlou, rap-

porteur général, fera connaître 

les grandes lignes de son rap-

port, qui pourra être distribué 

dans les premiers jours de la 

session. 

La Commission demandera à 

la Chambre de commencer la 

discussion générale du budget 

le lundi, 26 octobre. 

Magistrature. 

Le procureur général Bulot 

vient de communiquer aux ma-

gistrats de son ressort une dé-

pèche ministérielle clans laquel-

le M. Vallé interdit à ces fonc-

tionnaires de communiquer à 

la presse des renseignements 

sur les affaires qui leur sont 

confiées. Cette façon d'agir lui 

parait de nature à nuire aux in-

térêts de la défense et de la 

poursuite. Des mesures disci-

plinaires seront prises contre 

les magistrats qui ne se confor-

meront pas aux instructions du 

ministre. 

Le krach des bêtes fauves. 

Le marché des bêtes fauves, 

autrefoissi florissant à Londres, 

est sur le point de disparaître. 

Un des plus grands fournis-

seurs des ménageries, M. Iam-

rach, a tout à fait abandonné 

son commerce. 

«Il n'y a, dit-il, plus rien à 

gagner avec les animaux. 11 y a 

vingt ans, un jeune éléphant se 

vendait 10.000, fr., aujourd'hui 

on en trouve pour 3.000 ; les 

lions, quicoûtaient7.500àl0.000 

fr., peuvent être achetés aujour-

d'hui pour 500 fr. Le prix des 

tigres a baissé de 10.000 fr. à 

2.000, celui des loups de 200 fr. 

à 40. 
« Les girafes avaient eu une 

hausse énorme quand l'accès 

du Soudan fut fermé au Mahdi. 

Leur prix montait de 12.000 fr. à 

25.000, depuis il a baissé jusqu'à 

7.500 fr. * , 

M. Iainrach attribue la baisse 

à la concurrence allemande. La 

place de Hambourg cherche par 

tous les moyens à accaparer le 

commerce des fauves et elle est 

favorisée par les armateurs, qui 

accordent de grandes facilités 

pour le transport des bêtes. 

ÉTAT -CI V IL 

du 3 au 9 octobre 1903 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Foire. — Après-demain, lundi, sera 

tenue, dans cotre ville, la foire dite de 

St-Domnin. C'est à cette occasion que, 

dfi tout temps, les produits dérivant du 

compagnon de St-Antoine, ont fait leur 

apparition dans les vitrines des bou-

chers. 

Collège. — M. Marsallat, professeur 

d'allemand au collège, est nommé en 

la même qualité au collège de Nantua. 

M. Pisan, professeur d'histoire au 

collège, est nommé en la même qualité 

au collège de Carpentras. 

Si-

Touristes des Alpes. — Séduits 

par la beauté de la température, nos 

musiciens donneront demain un concert 

dont voici, sinon l'ordre, du moins la 

substance : 
Michel Bleger (allégro) BLIN. 

Boléro Espagnol X... 

La Romanaise (ouvert.) GURTJJER. 

Gavotte X... 

La Frileuse (mazurka) BAJUS. 

Théâtre. — La troupe Sénac a 

donné mercredi soir, au Casino, une 

assez bonne représentation de l'œuvre 

de Lecocq, le Cœur et la main. ( 'ette 

troupe, dont le centre est à Manosque, 

se propose de rayonner cet hiver, dans 

la région. La Grande Duchesse d'Of-

fembach, est annoncée pour mercredi. 

Nous reviendrons plus amplement sur 

l'interprétation et les interprètes. 

Nous engageons nos lecteurs à lire 

l'avis des Grands Magasins du 

Printemps de Paris que nous pu-

blions aux annonces. 

NAISSANCES 

Gaubert René, Pau', Ca'ixte. 

Imbert Baptistine, Eugénie. 

MARIAGES 

Entre FournierGei main François, chef 

de gare à Saint-Jeanuet et Mlle Amie!h 

Joséphine Eda, de Sisteron. 

Entre : Perrin Berger, Hector voyageur 

de commerce à Voiron et Mlle Clergues 

Claire Marie -Thérèse de Sisteron. 

D ÉCÉS, 

Sarlin Rosine, épouse Meysonnier, b6 

ans. 

AVIS 

M. Albert Giraud, peintre, à l'hon-

neur d'informer le pub'ic qu'il vient 

d'acquérir l'ate'ier de peinture de M. 

Louis BERGÈS, Place de la Mairie. 

A. "VIElNrTDTtlEi 

Campagne d'agrément entièrement 

close d(> grilles, avec maison d'habitation 

en forme de chalet suisse, magnifiques 

omb as'ps, prairie, vignes, arbres frui-

tiers Cette propriété se trouve au quar-

tier des Plantiers, à environ 500 mètres 

de la gare de Sisteron. 

S'adr. sser pour traiter à Mme Vve 

BERGES. 

AVIS 

M Etienne BERTRAND, négo-

ciant en vins et spiritueux à Sisteron, a 

l'honneur d'informer sa nombrerse 

clientèle qu'il vient de céder son com-

merce à M. Fernand Heyriès, son 

gendre. Comme par le passé, les meil-

leurs soins seront apportés à l'éxécution 

des ordres qu'on voudra bien lui confier, 

tant au point de vue de la qualité que de 

la modicité des prix. 

Changement de domicile. — 

M. PERRIN négociant en peaux et 

chiffons, actuellement maison Eloi aux 

4 coins, à l'honneur d'informer sa clien-

tèle que son magasin est transféré rue 

Saunerie, Maison Collomb ébéniste à 

•:6té du Syndicat. 

■I, Rnlland prévient MM les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

A VENDRE OU A LOUER 

de suite 

CAMPAGNE au Croix de la Pierre 
Facilités pour le paiement 

S'adresser à M. Antoine BOUVIER, 

Ferblantier à Sisteron. 

VINS EN GROS 
; naturels et de Raisins frais 

des coteaux de la Tour d'Aiguës 

et de Bonnieux 

Vin vieux 1901 ... 32 fr. l'hecto. nu 

Vin récolte 1902 . . 28 fr. — 

On livre à domicile 

S'adresser à M. F1GUIÈRE charron 

roule de Noyers, SISTERON. 

!—— 1— n —— _ IM» 

Atelier de Construction et Réparations 
EN TOUS GENRES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

u 
13, MECANICIEN 

Place de la Mairie, (à côté du café 

Reynaud) — SISTERON. 

A VENDRE 
Quadrl Pcngeot et accessoires, 

2 [ilacps, 2 vitesses, circulation eau, 

marche parfaite. Prix modéré. 

S'adresser au bureau du journal. 

BONNE OCCASION 

Vitrage et portes vitrées 

A VENDRE 
S'adresser au bureau du journal. 

.A. OEDEE, 
pour cause de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

savon V. Vaissier 

0, 75 le paTp 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
O! S I «Il |{| «le COJIi'TES-COVHUXT 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE , SISTERON 

A LOUER de SUITE 

PLACE de la MAIRIE 

Rez-de chaussée et 2n"> étage 

Sairp=spr à Mme Vve Bissac 

18 « r c li é d A i X 

Bnufs imousins 1 55 à 1 G0 

— Gris 1 47 à 1 52 

— Afrique » » » à » »» 

Moutous du pays 1 92 à 1 98 

— gras »» • à »» 

— de Barceonnette » »» à » » 

— de Gap 1 85 à »» 

Monténégro » » » à » » » 

— Espagnos à » » 

— Métis » S» à » » » 

Moutons Africains 1 45 à 1 50 

On deman le un apprenti à 

l'imprimerie du Journal. 

HUILES D'OLIVES - SAVONS 
Représentants dépositaires demandés 

pour le placement des huiles et savons. 

Remises très avantageuses. Bonnes 

conditions et situation d'avenir. 

Ecrire : Th. LATIERE fabricant à 

Salon Bouches du-Rhâne.) 

P. L -II 

Voyages circulaire à itinéraires fixes. 

— La Compagnie délivre, toute Tannée, 

dans les principales gares situées sur les 

tinéraires, des billets de voyages circu-

laires à itinéraires fixes extrêmement 

variés, permettant dé visiter à des prix 

très réduits, en première, en 2", ou en 3* 

clause, les parties les plus intéressante de 

la France, notimment, l'Auvergne, la 

Savoie, le Dauphiné, la Tarentaise,- la 

Maurienne, la Provence, les Pyrénées ; 

ainsi que l'Italie, la Suisse et l'Espagne. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares de 

l'itinéraire. 

La nomenclature de tous ces voyages, 

avec les prix et conditions, figure dans 

le livret-guide horaire P.L.M, vendu au 

prix de 0 fr, 50 dans tou Us les gares du 

réseau. 

L'hiver à la côte d'Azur 

Du 1er, Octobre au 15 novembre 1903 

il est délivré par les gares P.-L.-M. aux 

familles composées d'au moins 3 person-

nes, des billets d'aller et retour collec-
tifs de 2e et 3e classes, pour Hyères et 

toutes les gares P.L.M. situées au-delfc 

vers Menton. Leparcourssimple doit-être 

d'au moins 400 kilomètres. 

La famille comprend : père, mère, en-

fants, grand père, grand mère, beau-père 

belie mère, gendre, belle-fille, frère, 

sœur, beau-frère, belle-sœur, oncle, 

tante, neveu et nièce, ainsi qua les ser-

viteurs attachés à la famille. 

Ces billets sont valables jusqu'au 15 

mai 1904. La validité de ces billets peut-

être prolongée une ou plusieurs fois de 
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quinze jours, moyennant le paiement 

pour chaque prolongation d'un supplé-

ment égal à 10 0/0 du prix du billet col-

ectif. Le coupon d'aller de ces billets 

n'est valable que du 1er Octobre au 15 

Novembre 1903. 

Le prix du billet collectif est calculé 

comme suit prix de quatre billets sim-

ples pour les deux premières personnes, 

prix d'un billet simple pour la troisiè-

me personne, la moitié du prix d'un bil-

let simple pour la quatrième personne et 

chacune des suivantes. — Arrêts facul-

tatifs à toutes les gares situées sur l'iti-

, néraire. — La demande de billôt doit 

être faite 4 jours au moins à l'avance à 

la gare de départ. 

A la fin de l'automne. — tout 

le monde doit faire une cure épurative. 

Riên n'est meilleur, que les Pilules Suis-

ses. Leur action est bienfaisante, 1 fr. 50 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de paraître dans la petite collec-

tion illustrée à 0,60 de E. BERNARD , le n° 23 : 

La Vie d'un Bohème de R. VERNEUIL , et le n° 

24 : Bébé, madame et monsieur de G. 

GulTTON. 

On dit que de nos jours la bonne gaité 

gauloise est morte. Raoul VERNEUIL serait-il 

destiné à faire revivre ? — Son roman La Vie 

d'iin Bohème est un éclat de rire ; les scè-

ennes son vaudevillesques, les types déso-

pilants, depuis le héros Babylas de la Gre-

nouilleverte jusqu'à la cocotte Golon de Pré-

salé, en passant par M ms Bidoche la pipelette 

et sa fille Zoé, dont les cheveux dorent les rê-

ves de Babylas. 
IJX Vie d'un Bohème est le meilleur remè-

de contre l'ennui et la mélancolie. 

Bébé madame et monsieur de Gustave GUIT-

TON ne lient aucunement du rêve, mais de 

la réalité. 11 est vécu chaque jour par d'in-

nombrables êtres. 
«Bébé» arrive bien avant « Monsieur » 

puisqu'il est la tâche de M"c Thébaudin. Cel-

le-ci, par l'intermédiaire d'une agence, et 

moyennant la forte, dot épouse un noble rui-

né qui, bon garçon arrive à aimer se 

femmeet à oublier la paternité de Bébé. Le 

pauvre a lieu se s'en repentir. Madame re-

tourne à ses premières amours : un jardinier 

devenu le « chéri des dames », et 1 histoire se 

finit par le sang, par la folie et la vengeance 

furieuse du mari trompé 
Ces deux volumes, très arlistemont illus-

trés, seront deux nouveaux succès. 

En vente chez les principaux libraires, aux 

i bliothèques des gares et chez E. BERNARD, 

éditeur, 29 quai des Grands Auguslins, Paris. 

UN MONSIEUR Ï5 rs& 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladiede la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

la vessie, de rhumatismes,un moyen infailli-

ble de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essaye en vain tous les remèdes 

préoonisés. Cette offre, dont on apprécies, 

le but humaniiairé, est la conséquence d'un 

vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à if. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

BULLETIN FINANCIER 

L'allure du mirché est meilleure, no -

tamment en ce qui concerne les fonds 

d'Etat. 

La Rente française, se traite entre 

96.62 et 96.67, l'Extérieure s'avauce à 

91.42, et l'Italien à 103.65. 

Les Séries Turques sont fermes : le C 

à 36 90, le D a 32.95, le Turc nouTeau 

à 81,90. 
En attendant la confection des titres 

dèfmitifs de la Dette convertie unifiée, 

les porteurs soût oppelés â échanger les 

titres anciens, Série B. U. et D. sans 

frais contre des obligations provisoires 

qui seront ultérieurement échangées, 

également sans frais contre les titres 

définitifs. Les porteurs d'anciens titres 

pourront, â partir du 15 octobre, en ef-

fectuer le dépôt, pour la vérification et 

l'échange contre les titres pro visoi res , aux 

établissements ci-après : Banque Impé-

riale Ottomane, Crédit Lyonnais, Comp-

toir d Escompte, S >ceté Générale, Ban-

que de Paris et des Pays-Bis, Société 

Générale de Crédit Industriel et Com-

mercial, Banque Française pour lé Com-

merce et l'Industrie et aux succursales, 

en province, decesdivers établissements. 

La Société Générale, toujours bien te-

nue, s'inscrit à 623 fr. 

Les chemins de fer français se raffer-

missent. 

Le marché des Mines d'or est un peu 

mieux défendu. 

LECTURES POUR TOUS 

Quadrupler son tirage en 5 ans !..., 

Ce succès colossal et sa is précédent, les 

Lectures pour tous sont la seule 

Revue française qui ait pu le réaliser. 

Elle le doit à Tinté: êt universel que pré-

sente chacun de ses numéros, à la varié-

té de ses articles instructifs, à Tintensi -

té d'émotion de ses romans, à la fantai-

sie de ses nouvelles scènes et poésies, et 

enfin à l'abondance de son illustration 

due tantôt à la pho'ographie tantôt au 

crayon des artistes les plus aimés du pu. 

blic 

Voici le sommaire du n' d 'Octobre 

des Lectures pour Tous : 

Les sentinelles de la France aux Co-

lonies. — Artistes millionnaires et Gé-

nies mourant de faim . — Comédiens 

en tournée à travers le Monde. — 

Vieux conte, poésie par Edmond Ros-

tand, de l'Académie française. — Le 

Corsaire de Goa nouvelle par Henry de 

Brisay, — Le Secret du Conclave. — 

La Chambre mystérieuse, roman par M. 

Augustin Filon. — Dix mille nègres en 

Cage. — La vie dans les Mines de Dia-

mant du Cap. — Maisons de Retraite 

et Hospices d'Animaux. — Des repas 

horribles aux Cuisines bigarres. 

Abonnements — Un an : Paris, 6 fr. 

Départemnnts, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — 

Le N°, 50 centimes. 

. U$ Vasg brîsé 
Qui de nous n'a lu le délicieux Vase brisé de 

Sully-Prudhomme?Ehbien,le rhume est com-

me la fêlure du poumon, pouvant devenir mor-

telle si on ne la répare. La lettre de M. Thomas 

va justement nous apprendre le moyen deren-

dre-les poumons plus solides qu'avant le rhume: 

St-Eiicnne (Loire), 3 février igo3. 

Messieurs. — Un rhume, ce n'est rien — en-
tends-je dire souvent. Quelle erreur, et que de 
gens se repentent plus tard d'avoir traité avec 
une insouciante légèreté un a simple rhume ». 

J 'en ai fait la triste expérience, et sans votre 
Emulsion Scoitqui l'a sauvée, je ne sais cequem» 

fillette serait de-
venue. Au moin-
dre froid, c'était 
un rh unie qui dé-
générait en véri-
table maladie • 
courbature, maux 
detêie, fièvre, per-
te d'appétit et de 
sommeil-. Depuis 
l'emploi de l'K-
mulsion Scott, les 

rhumes se sont 
peu à peu espa-
cés, ont diminué 
d'intensité, pour 
cesser enfin com-
plètement. Ma fil-
lette, âgée de 3 
ans, peut mainte-
nant sortir par 
tous les temps ; 

elle est forte et, 
grâce à cela, a 
évité aussi la fièvre scarlatine qui sévissait en 
notre pays. Quel dommage que tout le monde 
n'emploie pas votre bienfaisante Emulsion Scottl 

J .-M. THOMAS, 23, rue des Passementiers. 

Les Médecins de tous les pays, déclarentque 

l'Émulsion Scott est le plus rapide et le plus 

efficace fortifiant des voies respiratoires ; c'est 

le remède par excellence des rhumes, toux, 

bronchiics, maladies de consomption, et tout 

cela s'explique, puisque l'Emulsion Scott pré-

sente la meilleure huile de foie de morue de 

N""rvège, dont on sait l'action spéciale sur les 

poumons, associée aux hypophosphites les plus 

reconstituants. On voit également pourquoi 

l'Emulsion Scott relève la nutrition générale: 

t'est le médicament-aliment de tout l'orga-

nisme, enrichissant à la fois le sang, les 

muscles, les nerfs et les os. Il est donc indis-

pensable d'exiger la véritable Emulsion Scott 

et sa marque si connue : le pêcheur tenant sur 

l'épaule une grosse morue, et de refuser impi-

toyablement toute autre émulsion, soi-disant 

similaire, forcément inférieure, à base de^mau-

vaise huile de toie de morue ou même d'huile 

de phoque ou de baleine. 
Echantillon franco, contre envoi de 5o cen,. 

times-en timbres-poste à l'adresse : Emulsion 

ScoM(Delouche et Cie), 356, r. St-Honoré,Paris. 

AMÉLIE THOMAS 

Xia Vie Heureuse 

Se trouverà la campagne avec Mauri;e 

Donnay, dans le décor môme où le plus 

charmant des écrivains écrit sa pièce 

nouvelle, voir dans un vif défilé de gra-

vures les élégantes partis de teDnis qui 

se disp itent au cercle de Puteaux ; dé-

voiler l'énigme de ce pseudonyme appa-

, ru depuis deux ans, qui, so as le nom de 

Claude Ferval cache une grande dame, 

la Bm0 Aimery de. Pierrebourg ; — voilà 

ce qui séduit d'abord dans le numéro de 

Septembre de la Vie Heureuse. 

Un délicat portrait de Madame Geof-

frin, cette reine du plus grand salon 

français au XVIII siècle, les émotions 

d'une jeune fille qui mène au Texas 

la vie de chabses des cowboys ; les grâ-

ces singulières d'une poupée de bois, 

qu'on reconnaît tout à coup être une 

très jolie femme ; les sensations de cette 

journaliste américaine, qui se fit tuur à 

tour femme àî chambre balyeuse et 

moadaine ; une nouvelle pleine d'attraits 

de Guy Chantepleure ; une très actuelle 

étude sur les sénatoriums marins d'en-

fants à Berk-sur-Mer ; des révélations 

amusantes sur ia manière dont les rois 

voyagent; ainsi la Vie Heureuse mêle 

l'élégance à l'esprit, s'adresse à tous,en 

forme le charme des soirées de Septem-

bre. 

Abonnement : Un an . Françe 7 fr. 

Etranger, 7 fr. — Le N', 50 centimes. 

A 
GRAWDS MAGASINS DU^^ 

NOUVEAUTES . 
Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 
général illustré « Saison d 'Hiver •. 

d en faire la demande à , 

«M. JULES JALUZOT & C'6, PARIS 
L envoi ieur en sera tait aussitôt 

gratis et franco. 

HORS CONCOURS 
MEMBRE du JURY PARIS 1900 

Alcool de Menthe 

« RIGOLES 
SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

CALME ia SOIF et ASSAINIT l'EAU 
DISSIPE les MAUX de CŒUR. de TÊTE, | 

d'ESTOMAC, les INDIGESTIONS, I 
la DYSENTERIE, la CHOLËRINE 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

PRÉSERV\^^ 

HEFUSER LES IMITATIONS ■ 

| Exiger le Nom r>33 RICQLÈB [ 

LA MAISON DU 

Rue du Pont-Neuf, PARIS 

adresse GRA TIS et FRANCO, l'Album et toutes les 

gravures de Modes Pr ntemps, Été 1895, des 

VETEMENTS pour HOMMES et ENFANTS 
extrait du Catalogue 

ïïeston 
belle draperie 
nuance mode 

G 60 

Costumes 

Cyclistes 
vests et culotte 

article extra 

50 

HETEMENTS IOU^AMES 
Boaueterie, Caapellecie, Clicmise», 

Chaussures ot tout re qut cQu.cccao La toUetto. 

Tous les achats faits à la Maison du, Pont-

Neuf, sont t'vtitbouvxt-m par une police de la 

SÉQUANAISE « Société pour la reconstitution 

des Capitaux ». 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORTS 
Expédition FRANCO dans louie la France à parilr de 20 unes 

Rue du Pont-Neuf, n os 4, 6, 8, PARIS 
» PA-S cU- srCCTJKSALKS 

ARTICLES SPECIAUX 
Catutchoo* 

ET 
_ Baudruch* 

pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre U'30 ou 1 fr.2B 
pour C échantillons ions pli cacheté". — Recommandé! pu 

Sommités médicales. — Muson Fonoii «n 1876. 

H. CHASTAN, 68, Eue J.-J. Bou»«aa, Pari* 

CHOCOLAT MENIER 
Mefuter IM Imitation*. 

là Grande Marque Française 
• des Desserts Fins 

BlSCLllTS 

PERrfoT 
■MOU. MOIS. LTDI, L , ISLE-i/-S.rgM , GENÈVE. (4 Usines) 

GRANDS SUCCÈS 

Suprême"Pernot 
le meilletïr deô deàoerta finô 

DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
pAUFRETTE J^ONDANTE ^CIDULÉB 

PETIT BEURRE GAMIN 

Le plus in des petit-beurres. 

FLEURHNEIGES 
* Gaufrette Fondante double Vanille." 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses vêtements 

LA KABILINE 
I Adoptée par les Personnes économes j 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

URIFIEZL'AI il 
enMntdo PAPIER d'ARMEh'IE 

# Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, es* un 

; véritable service public. 
EN VENTE PARTOUT 

Gnou : A. PONSOT.8, Rue d'Eogtaien, Paria. EahtnV*igrkilU 

- Êk WLM IM! ■ Gutrlaon radicale es 

\ APS CuBSl B Sm ao JOURS pu 

ijVELIXIRds S< ^/«CcWTosPJUL .ReMPhnfmenU 

- w L'1" SŒURS 08 la CHARITE. 1 06. R.S'.Do.mltilque.Piri». 
^SjjP^jGui .NtT, P :i<'*D , 1. P" S^alniei il UlUt FUraulU. 

Le gérant : Aug. TURIN 

SISTERON. — Imprimerie TURIN, 

© VILLE DE SISTERON



la Belle Jardinière 
6, RUE IDROITE ~ SISTERON 

LIQUIDATION 
Générale et Sensationnelle g J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

 1 7 

Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure. 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANTURES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

POUR CAUSE D'AGRANDISSEMENTS 

La direction de cette importante maison voulant, à l'ouverture de 
ses nouveaux magasins offrir à sa nombreuse clientèle un choix plus 
grand de marchandises nouvelles et de première fraicheur, a décidé que 
toutes les marchandises restant en magasin, composées de CONFEC-' 
TIONS pour Hommes, Damas et Enfants, LINGERIE, BONNETERIE 
LINGE de Table et de Toilette, CHEMISERIE, RIDEAUX, BRODE-
RIES, OMBRELLES et PARAPLUIES, etc., etc., seront sacrifiées à 
50 pour cent de rabais. 

Plusieurs lots de mar.-handi.-e-; en solde seront livrées à t us prix. 

Successeur de HONNORAT Jeune 

22, Rue Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

TRAVAIL SOIG.H'2 - 1*113 X. excessivement UED11TS 

Pendant toute la durée de la Liquidation, 

Une splendide chemise blanche pour Homm< 
d'une valeur de 4. 50 sera sacrifiée à 2. 95. 

dev mt p i .ssé, 

P 

I 
i 

les Magasins de la Relie Jardinière sont transférés 

RUE DROITE, {ancien local des Variétés Sisteron-

naises). 

MACHINES A COUDRESASSEAMJU PERFECTION pour FAMILLES et ATELIERS 

M f~.MrmirCnnimaiitol Qg, Rué QUIWCflWPOIX, i O I ,PflRI8.W °"l. ftNDRÉ & C' 

I 

1 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF el MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
parrapportà la durabililéetau bon travail 
en rais >n des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez -vous tics offres de IBAt IHA'SiS A DIS l'KIX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

SEL DE TABLE 

CÉRÉBOS 
Est du sel de table supérieurement raffiné 

Employé dans la cuisine et à table 
Il ajoute aux aliments les phosphates 

Vitaux du blé qui résident dans le 
Soneldonl lepain blanc est dépourvu 

En Vente : Droguerie TURIN, 

et chez les épiciers 

IMMENSE SUCCES 

LA 

L-AsTue GAGNER de l 'AR&ENTà ia BOURSE 
B& Ans de Succès. - Indispensable aux personne» qnl délirent spéculer, 
a ralu i l'auteur les félicitations des financiers les plus distingués. 
Envoi gratis: GAILLARD, 4, Rua da la Bonne, 4, Parla-

INNOVATIONS MU 

MODE NATIONALE 
§tu*u itealquaùlBt GRATUIT© 

Tom Tit 

I0NALE 
Patrons découpés 
Encar?tages de luxe efl coaleafs 

Romans 10 
seulement 

DIRECTION-ADMINISTRATION : 222, Avenue du Maine, PARIS 

(Impressions 
COMME H C I A L E S 

JET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHU&ES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

*a **r-' 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEB.OH (B. A.) 

AUG. TURIN 

impressions 
CRÉDIT AGRICOLE 

iOMMERciALEs
 (

 Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 
ET DE LUXE 

IMPBIMÉS POUB MAIEÏBS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

FACTURES 

Livras à Souche 

PJKGÏSTEES 

Labeurs 

PEÛS.PECTVS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES DB RBCHAiSraHS 

S'ADRESSER À M. A. RETNIER 

SISTERON GRANDE S te AI\NE 
Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-eontre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


